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[image: ] Au milieu de la vaste forêt de Brocéliande se tient un lieu à l’abri de tout regard où s’élancent de majestueux chênes verts centenaires. Leurs troncs fatigués offrent de larges creux dans lesquels habitent des êtres du petit peuple.


D’environ cinq centimètres de haut, ils aiment vivre en harmonie avec la Nature, mais pas avec toutes les créatures. Bien que très semblables aux humains, ils s’en méfient en tout temps, car ils les savent être de redoutables prédateurs.


En cette belle journée ensoleillée de printemps, la nature bouillonne de vie : les insectes s’activent à butiner les fleurs, toutes plus belles et chatoyantes les unes que les autres, dans un bourdonnement constant, et les oiseaux paradent bruyamment. Toute cette activité sonore est soudainement interrompue par une voix claire et un peu énervée, en provenance d’un des chênes les plus hauts.


— Lucia, si tu n’arrêtes pas de bouger, je n’arriverai jamais à te tresser les cheveux ! Et il n’est pas question que tu ailles à la cérémonie de tes huit ans avec ta chevelure de petite sauvageonne ! Tu es une grande maintenant !


— Mais tu me tires les cheveux, Maman ! se plaint Lucia.


Cendrielle essaie à grand-peine de brosser les cheveux rebelles, mais uniques, de sa fille. Ils ont en effet quelque chose de peu commun : leurs couleurs sont celles de l’arcen-ciel, sept douces couleurs pastel.


En cela, elle ne fait pas exception, car tous les habitants du village ont de magnifiques cheveux de couleurs lumineuses. Cendrielle, par exemple, les a d’un beau blanc argenté, tandis que ceux d’Erbaniel, le père de Lucia, sont d’un bleu indigo profond.
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Le plus étonnant est que la couleur de leurs cheveux leur permet d’entrer en contact avec ce qui est de la même couleur dans la Nature. Ainsi, Cendrielle peut ressentir la présence du muguet, des marguerites ou encore des perce-neiges.


Naitre avec des cheveux de sept couleurs différentes n’est pas arrivé depuis très, très longtemps. C’est comme un don du Ciel ! Le plus extraordinaire chez Lucia est que chacun de ses cheveux est tel un filament de lumière. Elle peut ainsi faire une avec toute la Nature.


Mais légers et longs, ils s’emmêlent à la moindre brise, ce qui vaut à la fillette de régulières séances de dénouage douloureux. À l’instant de sa naissance, ses parents ont été tellement émerveillés par sa chevelure lumineuse qu’ils ont immédiatement décidé de l’appeler « Lucia », c’est-à-dire « Lumière ».


Déjà toute petite, les autres enfants se moquaient souvent d’elle en la nommant « tête d’ampoule », mais face à la constante gentillesse de Lucia, ils finirent par oublier sa différence et être même reconnaissants qu’elle les éclaire dans des lieux un peu ombragés.


Même si la fillette aime beaucoup être avec ses amis, et particulièrement avec Nolan, qu’elle considère comme son frère, son plus grand bonheur est de se lever tôt le matin, d’enfiler sa tunique de tous les jours et partir à l’aventure, cheveux au vent.


Mais aujourd’hui, il n’est nullement question d’aventure, et cela ne la réjouit pas du tout. Rester immobile pendant des heures à écouter les sages les instruire, ou les sermonner, n’est pas ce qu’elle considère comme amusant…


Pourtant, la cérémonie des huit ans est une étape essentielle pour le village ; c’est l’âge du grand changement. Les adultes n’ont alors qu’une phrase à la bouche :


« Huit ans, c’est important, car c’est un petit pas sur le chemin de la perfection. »


Et c’est la raison pour laquelle chaque enfant de cet âge reçoit un nouveau nom ainsi que le rôle qu’il devra jouer au sein de la communauté pendant les sept années à venir.


Sauf que Lucia ne se sent absolument pas prête ; elle n’a pas envie de devenir “raisonnable”. Tout ce qu’elle désire, c’est pouvoir s’amuser librement, sans la moindre contrainte, pouvoir continuer à courir dans les grandes herbes, observer les insectes, comme les coccinelles et surtout les papillons. Elle a une vraie passion pour ces animaux aux magnifiques ailes délicates et colorées.
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Son désir le plus cher serait d’en avoir aussi une paire, un jour, aussi colorée que ses cheveux, pour pouvoir s’envoler loin, toujours plus loin et ainsi découvrir l’inconnu. Ses parents lui répètent sans cesse que cela est totalement impossible et qu’il faut qu’elle ait « les pieds sur terre », mais Lucia croit en l’impossible.


— Veux-tu bien arrêter de bouger, jeune fille ? Encore un peu de patience, j’ai presque terminé, la rassure sa maman.


— Est-ce que j’aurai le temps d’aller me promener un peu avant la cérémonie ?


— Lucia, quand vas-tu arrêter d’avoir la bougeotte ? Tu ne crois pas que tu pourrais aider aux préparatifs pour une fois ?


— S’il te plait, Maman, c’est la dernière fois que je peux aller admirer la nature librement…, insiste Lucia d’un regard suppliant.
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— Ok, d’accord, mais tu me promets de faire attention à ta jolie robe et de ne surtout pas te décoiffer. Et pas plus d’une heure. Je t’interdis d’être en retard !


— Merci, merci ma petite Maman, je te promets que je serai là à l’heure, promis, promis, promis !


À peine sa natte nouée, Lucia se précipite à l’extérieur de leur logis. Elle peut tout observer d’en haut. En regardant vers le bas, elle a l’impression de voir des fourmis se déplacer dans tous les sens ; le village est en ébullition.


Elle se dépêche de descendre l’escalier partiellement sculpté dans l’épaisse écorce de l’arbre pour atteindre le sol ferme, puis court vers son lieu préféré : un gros rocher situé à la lisière de la forêt.


Affairé à installer les chaises sur la petite place centrale, Nolan, déjà vêtu de son élégante tenue de cérémonie rouge sombre et grise, voit passer en courant sa meilleure amie. Ses parents lui ont imposé de se rendre utile en aidant aux préparatifs, mais, en son for intérieur, il ne rêve que d’une chose : aller jouer au chevalier dans les fourrés.
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Intrigué d’apercevoir Lucia quitter le village en courant, il décide de la suivre pour voir où elle peut bien se rendre en ce jour si important. Son amie peut être parfois tellement surprenante. Discrètement, il lui emboite le pas, en gardant néanmoins ses distances.


Nolan aime beaucoup Lucia, même si son côté sauvage l’exaspère parfois. Il faut souvent qu’il la supplie pour qu’elle participe aux activités organisées par les autres enfants. Autant elle peut rester parfois des heures à rêver, autant il lui faut de l’action, ou du moins du concret.


Ce que le garçon apprécie particulièrement est d’inventer des mécanismes avec des objets trouvés dans la nature, souvent abandonnés par les hommes, et s’imagine qu’ils ont un pouvoir magique.


La suivant de loin pour ne pas risquer d’être vu d’elle, Nolan la voit grimper sur son rocher préféré, au pied duquel grandit une colonie de champignons, jolis promontoires pour les escargots.
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Lucia fait bien attention à ne pas abimer sa jolie tenue et reste debout quelques instants pour observer la grande prairie qui s’étend vers l’horizon.


Toute cette terre ne fait plus partie de leur territoire, aussi ne doit-elle pas s’éloigner trop loin du rocher. Cette magnifique étendue est couverte de mille fleurs toutes plus belles les unes que les autres. Les coquelicots se dandinent avec élégance parmi les boutons-d’or et les marguerites, tandis que les bleuets se tiennent un peu à l’écart.


Finalement, Lucia s’assoit à même la roche en faisant à nouveau très attention à ne pas froisser sa robe blanc perle ornée d’une large ceinture vert sombre. Nolan, prudent, reste à quelques mètres derrière son amie, pour qu’elle ne le voie pas, et l’observe. Elle est là, immobile, à contempler le paysage. Seul le ruban assorti à sa ceinture, qui noue ses cheveux de lumière, ondule dans la brise. « Même de dos, elle est belle », ne peut s’empêcher de penser Nolan.


Dans une position peu agréable, le garçon tente de bouger à peine mais, contre toute attente, une branche craque sous ses pieds.


— Mince, murmure-t-il.


Surprise par ce bruit inattendu, Lucia se retourne et regarde dans toutes les directions.


Le jeune garçon n’a que le temps de se jeter au sol pour ne pas être vu.


— Y’a quelqu’un ? demande timidement la fillette tout en scrutant chaque fourré.


Face au silence, elle se retourne vers la prairie et reprend sa contemplation. « Ça doit être une petite musaraigne », pense-t-elle pour se rassurer.


Son esprit est à nouveau totalement captivé par la magnificence de cette nature sauvage, oubliant complètement la cérémonie.


Elle s’imagine voler au-dessus de ce champ fleuri, quand son regard est attiré par un magnifique papillon qui virevolte non loin d’elle, pour finalement venir se poser sur son nez. Elle n’en a jamais vu de si majestueux. Il est d’un noir profond aux reflets bleu jais. Ses délicates pattes la chatouillant, Lucia ne peut s’empêcher d’éternuer, et le papillon reprend immédiatement son vol.


— Non, ne pars pas ! s’exclame-t-elle.


Sans réfléchir, la fillette se précipite en bas du rocher et se met à le poursuivre.


— Attends-moi… ne t’en vas pas, murmure-telle à l’insecte.


— Mais qu’est-ce qu’elle fait ?! La cérémonie va bientôt commencer ! dit Nolan à voix haute, en se relevant avant de frotter son pantalon couvert de feuilles.


Lucia s’enfonce, sans réfléchir, dans les hautes herbes de la clairière et sent les feuilles lui fouetter le visage.
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Le pistil des fleurs est chargé de nectar qui vient se déposer sur sa robe. Elle n’est bientôt plus qu’une palette multicolore couverte de couleurs lumineuses. Lucia ne s’en rend pas compte, trop désireuse de ne pas perdre de vue le papillon gracieux et d’une rare beauté.


Elle ne s’aperçoit pas non plus que le ciel s’assombrit de plus en plus et que de gros nuages gris commencent à se regrouper au-dessus d’elle.


Inquiet, Nolan se met à courir derrière elle tout en criant :


— Lucia, reviens ! On va nous attendre !


— Nola ?! Mais qu’est-ce que tu fais là ? Tu m’as suivie ? Ne me dis pas que ma mère t’a envoyé parce qu’elle s’inquiète déjà ? J’arrive… je veux juste le voir d’un peu plus près !


— Non, ce n’est pas elle, mais viens maintenant ! crie-t-il en la suivant.


Tous deux se rapprochent désormais du centre de la prairie alors que le vent forcit et s’amuse à courber les herbes et les fleurs au sol.


Voyant le ruban des cheveux de Lucia se détacher et s’envoler soudainement, Nolan comprend qu’ils sont en danger.


— Luciaaa…, crie-t-il. Arrête-toi !


Lucia réalise enfin qu’elle s’est bien trop éloignée de la lisière et qu’elle doit vite faire demi-tour. À regret, elle regarde le beau papillon suivre son vol et finit par revenir sur ses pas.
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Mais le vent a gagné en force et la fillette doit lutter pour maintenir son équilibre, tout comme Nolan qui se sent vaciller.


— Lucia, ne bouge pas… j’essaie de venir vers toi, hurle Nolan pour couvrir le bruit du vent.


Le ciel est maintenant chargé de nuages gris foncé, terriblement menaçants. De grosses gouttes froides se mettent à tomber. Nolan réussit, malgré tout, à atteindre Lucia et lui prend la main.


— On ne doit pas se séparer, lui ordonne Nolan. À deux, on est plus lourd !


— Ok, mais on doit vite trouver un abri !


Cherchant du regard un lieu où s’abriter, ils sont éblouis par un éclair qui zèbre le ciel. Le tonnerre ne tarde pas à résonner à travers l’étendue de la prairie. Lucia prend peur et serre très fort la main de son ami.


— Viens, il y a une grosse feuille là-bas ! Allons nous mettre dessous !


Ils se précipitent pour s’y abriter, mais le vent violent chahute tellement la plante qu’elle ne les protège nullement. Ils se remettent alors à courir, sentant l’air puissant les soulever légèrement du sol.


Leur course est à nouveau arrêtée par une lumière aveuglante puis un bruit déchirant le ciel. Un terrible orage gronde maintenant juste au-dessus de leur tête. La fillette sent tout son petit corps trembler de peur. Elle regrette tellement s’être ainsi aventurée si loin, bien plus loin que ses parents ne l’y ont jamais autorisée. Mais il est trop tard pour avoir des regrets. Une violente rafale de vent les soulève brusquement du sol pour les emporter dans les airs, les faisant tournoyer dans tous les sens.


Un troisième éclair jaillit et vient toucher de sa pointe de feu la chevelure dénouée de Lucia.


Alors, dans un grondement assourdissant, la lumière arc-en-ciel de ses cheveux disparait soudainement pour ne laisser qu’une masse brune et terne. Le ciel vient de ravoir leur lumière.


Horrifiée, Lucia perd connaissance.


Le vent se met à jouer, sans aucune délicatesse, avec les deux petits corps, l’un inanimé, comme endormi, de Lucia et l’autre, celui de Nolan qui lutte pour ne pas lâcher la main de sa meilleure amie. Le puissant souffle du ciel les emporte tous les deux bien loin de la prairie fleurie et de leur village natal.
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